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Jeudi 26 - samedi 28 juin 2008 

Tour du Mont-Blanc 

1ère journée : Sallanches - Seez 

Le rendez-vous est fixé à 7 h place de l'Eglise à Sallanches: les 2 voitures d'accompagnement 
pilotées par Paulette PORRET d'une part et par Daniel GOTTI et Jean-Louis HUSSON d’autre 

part sont chargées par les bagages et par un ravitaillement en eau qui sera apprécié. Andrée 
PRAST est venue nous accompagner au 
départ ; quant à Jean-Claude PRAST 
lui est bien présent sur son vélo : il en 
est de même pour Catherine GUER 
accompagnée d'André venu se joindre 
au groupe jusqu'aux Saisies. Gérard 

MAUNOURY, Jean-François LANCIAN 
et Jean-Bernard PORRET complètent 
ce petit groupe qui s'élance en 
direction de St Gervais retrouvant sur 
son chemin André MARIN. Germain 
COURRIER accompagné par ses amis 
lorrains André NUSS et Didier 
ROLLIN du club d’ Essey St Max 
Cyclo retrouve le groupe à Megève.  

A Megève, le groupe est complet : Georges MUFFAT et Jean-Paul GABAS l'organisateur de cette 
randonnée nous rejoignent. 

Quant à Lucien DESCOINS venant directement de Cordon il tient également à nous accompagner 
sur la route des Saisies. 

Le beau temps est au rendez-vous mais la petite laine est de rigueur. Les premiers lacets nous 
font penser que la journée risque d'être longue et qu'il est préférable de monter à son train : 
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Après un arrêt au sommet des 

Saisies la descente nous 
conduit jusqu’à Beaufort où 

nous décidons de nous 
ravitailler au centre ville. 
Quiches, gâteaux savoyards.. 
permettent de prendre 
quelques forces car aux dires 
de Jean-Bernard PORRET le 
col du Méraillet n’est pas une 
partie de plaisir malgré les 

nombreux passages ombragés. 
La montée un peu monotone 
dans la forêt se fait sous la 
chaleur mais heureusement 
Daniel GOTTI et Jean-Louis 
HUSSON, les 2 accom-
pagnateurs, nous ravitaillent 
régulièrement en eau 

 

 

Après le passage au 

sommet, la vue est 
magnifique sur le barrage : 
dommage l'appareil photo 
est dans la voiture relais, 
et que dire de cette jolie 
petite chapelle. Mais il 

faut rejoindre le point de 
rassemblement pour le 
pique-nique préparé par 
Daniel GOTTI et Jean-
Louis HUSSON. Les sand-
wichs au jambon fromage 
sont un peu difficiles à 
avaler car la fatigue est 
déjà présente. 

Nous repartons en 

direction du Cormet de 
Roseland toujours sous la chaleur juste quelques lacets et le sommet est atteint rapidement.  
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Après un arrêt ravitaillement au 
sommet et quelques photos nous 

effectuons avec prudence la 
longue descente vers Bourg St 
Maurice.  

 

Jean-Paul GABAS nous conduit 

grâce à son GPS au terme de 
cette 1ère étape à Seez : 
hélas le point final ne nous 
conduit pas à l'auberge du Val 
Joly à Seez : renseignements 

pris à la mairie il faut 
reprendre la bicyclette et se 
diriger vers Villard-dessus  en 
effectuant 3 km de montée en 
direction du col du petit St 

Bernard. 

L'auberge est magnifique et  l'accueil très 

sympathique, la salle de jeux où nous 
déposons nos vélos est, pour les footeux, 
équipée d'un récepteur TV : ce soir c'est la 
1/2 finale de l'Euro 2008 entre la Russie et 
l'Espagne (score final 0 - 3).  

La première urgence est de prendre une 

bonne douche.   Des cyclos ont opté pour un 
repos réparateur, d'autres sont allés au bar 
déguster une bonne bière. Le repas du soir 
est servi à 19 h 30 avec au menu : plat de 
crudités, lasagnes et crème brûlée.          

Il est 20 h 45, c'est l'heure du 
match. Après la première mi-temps les 
Lorrains ont choisi de se coucher car 
demain la journée sera longue et 
difficile : plus de 3 400 m de dénivelé 
avec un lever à 6 h afin de bénéficier 
de la fraîcheur du matin pour rouler. Il 
fait un peu chaud dans les chambres 

équipées de 6 couchages mais malgré 
tout, le repos est salutaire et dès 5 
heures les yeux s'ouvrent car le coq a 
déjà chanté. 
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2ème journée : Seez - Col du Grand St Bernard 

Le petit déjeuner est très copieux sous forme de buffet : c'est le moment de prendre des forces 

!! Tout est apprécié avec un réel plaisir mais il faut quitter les chambres, charger les voitures et 
prendre les vélos direction la Rosière et le col du petit Saint Bernard. 

Dans la fraîcheur ce fut un réel bonheur que de pédaler sur une 
pente assez douce. Ainsi par petit groupe le sommet fut vite 

atteint sur un rythme très régulier. Au sommet un ravitaillement 
est nécessaire et nous attendons Paulette non pas sur un vélo 
mais en voiture : son véhicule avait besoin d'une réparation dont 
le montant plus de 300 € étonne Jean-Bernard.  

 

 

Le point de vue est magnifique et le panneau indicateur la Thuile  à 12 km est prémonitoire: 

Jean-Paul GABAS malgré une descente prudente chute et ne peut se relever. La sécurisation 
étant faite, un motard italien vraiment sympa s occupe de prévenir les secours. Nous patientons 
ainsi que notre Dédé lorrain qui descendant telle une fusée et une technique optimisée, nous 
attend 5 km plus bas. 
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Nous repartons en direction d'Aoste, un groupe composé de Catherine GUER, Gérard 

MAUNOURY, Jean-François LANCIAN et André MARIN roulant à si vive allure en direction 
d’Aoste que nous ne les reverrons qu’au sommet du Grand St Bernard : terme de cette étape!!. 

Dans le second groupe, les 6 autres membres roulent à une allure plus modérée. Didier ROLLIN 

en a profité pour crever. Il est 12 h, nous sommes à Aoste et plus précisément à l'hôpital pour 
recueillir des informations concernant la chute de Jean-Paul (diagnostic : fracture du col du 
fémur) et retrouver Paulette, Daniel et Jean-Louis. 

Nous nous inquiétons alors du repas de midi : une pizzeria est la bienvenue. Le plat de base est 

un plat de spaghettis sauce bolognaise  accompagné d’un litre d'eau gazeuse par personne en 
général. 

14 h : c'est déjà l'heure du départ. Il faut compter au moins 4 heures pour atteindre le 

sommet, la chute du matin nous a un peu refroidi malgré les 40°C. Pour beaucoup la montée sera 
pénible : heureusement il y a toujours Paulette, Daniel et Jean-Louis  pour nous accompagner, 
nous encourager et nous ravitailler en eau. 

Au fur et à mesure des kilomètres, on se retrouve, on s'arrête mais pas définitivement malgré 

l'envie de mettre le vélo dans la 
voiture et de terminer la montée 
ainsi. 

A 15 km du sommet, 2 directions 

possibles le tunnel pour les voitures 
où une route plus étroite mais dont 
la pente paraît plus importante : 
j'attends André NUSS et Didier 
ROLLIN qui devient un abonné des 
crevaisons,  

Les paysages sont magnifiques, on 

ne peut pas dire la même chose 
concernant l'état de la route ; les 
feux rouges permettent une bonne 

récupération. L'heure avance, il faut absolument arriver 
avant le dîner car ce n'est pas l'hôtel là-haut, mais 
l'hospice tenu par des bénédictins. On veut bien manquer 
la messe mais pas le repas. Jean-Bernard PORRET vient 
à notre rencontre : plus que 500 m … encore un effort : 
on y est !!! Ouf : il fait même froid. Quel contraste 
avec le bas du col. 

 Il faut faire vite : descendre les vélos à la cave, 
prendre des chaussons, prendre ses bagages, la 
possession de sa chambre et la douche. Le cadre est 
magnifique. Notre chambre se compose de 3 lits occupés 
par les 3 lorrains !! Comme on se retrouve.  

C'est déjà l'heure du repas, André NUSS prendra sa 

douche après le dîner. Au menu : potage de légumes non 
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mixés, saucisses du pays avec 
riz, petits pois, maïs et en 
dessert la traditionnelle compote 
de pommes : l’ensemble 
accompagné par un petit vin 
rouge du Valais.  

Notre table est complétée par 

une randonneuse pédestre 
allemande partie de Lausanne 
pour rejoindre Rome !! 

La sortie digestive se limita à 

faire le tour de l'hospice 
rapidement car la température a 
fortement chuté (8°C) et un 
vent glacial s’est levé: ça promet pour demain  
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3ème journée : Col du Grand St Bernard - Sallanches 

Après une nuit réparatrice, le petit déjeuner composé de 

pain et de confiture nous permettra d'atteindre Martigny 
sans problème. Il fait très frais 8°C, la combinaison 
hivernale et les gants sont les bienvenus.  

 

 

 

La descente est très longue jusqu'à Martigny (40 km) : le regroupement se fait en bas où la 
chaleur est déjà présente à 9 h 30. Le col de la Forclaz se dessine à travers les vignes et sa 
pente dans les premiers lacets est de l’ordre de 10 % !! Tiens voilà Gaby venu à notre rencontre. 
Il n’y a guère de passages où la pente est plus douce. 
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Avec courage et volonté sans oublier 
de se ravitailler le sommet est atteint 

vers 11 h 40: il faut alors penser à 
regagner les premiers lacets du col 
des Montets et faire quelques courses 
à Vallorcine. Daniel, Jean-Louis et 
Paulette organisent le pique-nique 
pour les 7 cyclos désirant passer un 
moment de convivialité à midi dans un 
pré derrière la superette. Le reste du 

groupe préfère rejoindre le sommet 
du col et nous attendre dans la 
descente vers Argentières. 

A 14 h, on atteint le sommet puis à 
Argentière, Chamonix : Jean Louis 

HUSSON sur les route des Bossons nous fait partager ses connaissances sur les différents 
sommets qu'il semble parfaitement maîtriser. 

Encore un petit effort dans la grimpée de Vaudagne et nous voici à Servoz où nous attendent 

Yvette FAVIER et Jean DIARD 
venus gentiment à notre 
rencontre. 

A Sallanches nous nous 

rafraîchissons au bar des Arts et 
Métiers heureux d’en avoir 
terminé et nous nous donnons tous 

rendez vous chez Daniel GOTTI  
à St Martin chacun apportant son 
écot pour fêter cette belle 
aventure.  

 

Un grand et bon moment 
de convivialité 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


